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Le bicentenaire de la mort de Mozart coïncide avec ce moment étonnant de l'Histoire où 

l'Europe de la pensée et de la culture, après l'effondrement des barrières que dressait l' idéolo­

gie totalitaire, se retrouve enfin. 
Si complexes qu'aient pu être les rapports du compositeur avec le Paris des Lumières, tout 

à la fois irritant et attirant, c'était le devoir de notre cité de lui rendre hommage en commémo­

rant les trois séjours qu'il y fit et dont sont issues des œuvres qui parlent au cœur de tous les 

mélomanes. 
La Ville de Paris a choisi le Musée Carnavalet dont les salles évoquent si bien l'atmosphère 

raffinée du XVIIIe siècle pour accueillir l'exposition "Mozart à Paris". 

Puisse ce parcours, à travers de nombreuses pièces, parfois spectaculaires, toujours émou­

vantes, ressusciter la figure de ce génie dont la destinée unique n'a pas fmi de nous fasciner. 

9 

Jacques Chirac 
Maire de Paris 



TROISIÈME SÉJOUR EN FRANCE 
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23 MARS - 3 NOVEMBRE 1778 

"Tout mon espoir est désonnais dans Paris" 
(7 mars 1778) 

"Ces idiots de Français croient toujours que j'ai encore 7 ans, 
parce qu'ils m'ont connu à cet âge ... On me traite comme un 
débutant, sauf les gens de musique* qui pensent autrement". 

(31 juillet 1778) 

En effet, Paris qui s'était entiché de l'enfant prodige, n'offrit pas au 
compositeur de 22 ans, avide d'indépendance, la fortune et la 
gloire qu'il attendait. Mozart refusa le seul emploi qui lui fut pro­
posé, celui d'organiste à la cour, un poste qui l'aurait tenu éloigné 
de l'Académie Royale de Musique, du Concert Spirituel, et 
de l'Opéra-comique qui faisaient de Paris un centre musical 
recherché. 
De ce séjour bouleversé par la mort de sa mère, on ne connaît 
que ce que Mozart en dit dans ses lettres à son père resté à Salz­
bourg, dans lesquelles il dénonce avec une certaine provocation la 
frivolité et le mauvais goût musical des Français. 
Conscient de son génie, il répugnait aux démarches dont son 
père s'était si bien acquitté jusque-là. Et i 1 n'eut que mépris pour la 
querelle à coup de pamphlets qui déchirait alors les partisans de 
Gluck et ceux de Piccinni. Mais, s'il n'obtint pas la commande tant 
espérée d'un opéra, il composa dans différents genres des 
œuvres dont la liste abondante s'accorde au bilan qu'il tira, pour 
son père, de ses six mois parisiens: "Je vous assure que ce voyage 
n'a pas été inutile pour moi en ce qui concerne la composition" 
(septembre 1778), jugement contredit le 3 octobre : "Je n'ap­
porte pas grand chose de neuf pour ce qui est de ma musique*, 
car je n'en ai pas beaucoup composée". 
Mais Paris ne lui laissa pas un si mauvais souvenir, puisqu'il envisa­
gea d'y retourner, dans une lettre écrite de Vienne, le 17 août 
1782 : "Mon idée est d'aller à Paris au Carême prochain. J'ai déjà 
écrit la-dessus à Le Gros et j'attends sa réponse ... Si je puis m'en­
gager avec le Concert Spirituel et le Concert des Amateurs, les 
élèves ne me manqueront dès lors pas; et je puis, maintenant que 
j'ai une femme, m'en occuper avec plus de facilité et d'assiduité. Et 
alors la composition, etc. Mais avant tout, à mon point de vue, 

l'opéra ! ... Ces temps-ci, je me suis exercé chaque jour 
dans la langue française". 

LE PARIS RETROUVÉ PAR MOZART 
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HIERONYMUS, 
COMTE COLLOREDO 
Prince-archevêque de Salzbourg 
(1732-1812) 

Tableau de Johann Michael Greiter 
Huile sur toile- 1,44 x 0,97 
Daté et signé "Johann Michael Gre i­
ter" - 1780 

"La seule chose qui me dégoute* à 
Salzbourg, je vous fe dis comme je l'ai 
sur fe cœur, c'est que les relations 
avec les gens n'ont aucun niveau, que 
fa musique ne jouit que d'une piètre 
considération -et que l'archevêque 
ne croit pas sensés les gens qui ont 
voyagé". 

Mozart à son père 
Paris, le 11 septembre 1778 

Dès son élection en 17721e prince-arche­
vêque Colloredo avait confirmé Mozart 
au poste rémunéré de Konzertmeister. 
Grand amateur de musique, Colloredo 
tenait le violon lors des soirées musicales 
à la Résidence. Homme des Lumières et 
partisan dévoué de Joseph Il, il vouait une 
grande admiration à Voltaire et à Rous­
seau dont les bustes ornaient son cabinet 
de travail. 
Mais très vite la mésentente s'établit 
entre lui et les Mozart. Il nomma l'Italien 
Domenico Fischietti comme Maître de sa 
chapelle, maintenant Leopold Mozart à 
son poste de maître-adjoint. Le père et le 
fils en ressentirent une vive amertume. 
Puis il imposa à son duché une moderni­
sation qui entraîna de sérieuses restric­
tions à la vie de cour et donc à son 
orchestre, et la fermeture du théâtre 
princier. Enfin et surtout il rappela à 

Mozart les servitudes de ses charges en 
faisant plus appel à ses talents d'exécu­
tant dûs à Salzbourg qu'à ceux de compo­
siteur. 
Blessé dans son honneur et se sentant à 
l'étroit dans une cour qui soutenait mal la 
comparaison avec celles des autres villes 
qui l'avaient accueilli, Mozart décida de 
s'en aller. 
Aux demandes répétées de congé, l'ar­
chevêque donna enfin son accord : "Ex 
Decreta Celsissimi Principis- 28 Augusti 
1777, À la Chambre des comptes avec 
ceci gue le père et le fils sont autorisés 
par l'Evangile à chercher fortune ailleurs". 
Leopold qui ne pouvait se permettre de 
perdre son salaire resta à Salzbourg et 
laissa son fils, accompagné de sa mère, se 
mettre en quête d'un emploi hypothéti­
que à Paris. Le voyage qui allait durer 
16 mois marqua la première séparation 
du père et du fils. Il fut aussi la première 
étape de la rupture finale en mai 1781 
entre l'artiste devenu momentanément 
"organiste de la cour" et son patron, rup­
ture qui mit un terme aux années salz­
bourgeoises de Mozart. 

Salzburger Museum Carolino Augusteum 
I.N. 919/49 
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WOLFGANG AMADEUS MOZART 
chevalier de l'Eperon d'or (voir p. 52) 

"CAV. A MA DEO W O L FGANGO 
MOZART - ACCAD. FILAR MON : 
Dl BOLOGNA E Dl VERONA" 

Peinture de l'école allemande du 
XVIIIe sièc le - 1777 - 0,75 x 0,65 

Ce portrait "très ressemblant" a été peint 
à Salzbourg, un an avant l'arrivée de 
Mozart à Paris, à l'attention du Padre 
Martini, le célèbre théoricien du contre­
point, qui l'avait commandé pour sa gale­
rie de portraits de Bologne, (la même 
galerie pour laquelle Jean-Chrétien Bach 
s'était fait pei nd re par Gainsborough). Le 
tableau rappelle également que Mozart 
était membre des Académies philharmo­
niques de Vérone et de Bologne. 
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L'expression grave de Mozart, m'oins 
familière que son caractère gai et enjoué, 
correspond à ce qu'il répondit un jour 
aux reproches que lui faisait son père: "Je 
ne suis pas insouciant, je suis seulement 
prêt à toute adversité et je peux donc 
tout attendre avec patience- à condition 
que mon honneur et mon nom de 
MOZART n'aient pas à en souffrir". 
(29 novembre 1777) 

Mozart âgé de 21 ans porte la croix de 
l'ordre de l'Éperon d'or dont le pape 
Clément XIV l'avait décoré à Rome en 
juillet 1770. La veille de l'audience papale, 
Leopold avait écrit à sa femme : 
"C'est le même ordre que celui qu'a 
Gluck ... (Wolfgang) doit porter une belle 
croix qu'on lui a remise, et tu peux t'ima­
giner combien je ris lorsque je l'entends 
nommer Sigr. Cavaliere. Tu sais que l'on 
peut toujours lire dans les livrets d'opéra 
imprimés par la cour de Vienne del Sigr 
Cavaliere Gluck. C'est la preuve que cet 
ordre est reconnu même à la cour impé­
riale". (Rome, le 7 juillet 1770) 

En fait, l'ordre fut conféré à Mozart, alors 
âgé de 14 ans, dans une classe supérieure 
à celle de Gluck. À la demande de son 
père Mozart arbora cette croix en 
octobre 1777 à Augsbourg, la ville natale 
de Leopold. Mais après les railleries stu­
pides dont il fut l'objet, il ne la porta plus 
jamais et perdit l'ordre et l'original du 
bref papal, vraisemblablement en 1778. 

Balogna- Civico Mu seo Bibliografico Musicale 
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JOHANN-BAPTIST WENDLING 
Six trios pour la flûte, violon et 
basse composés pour Monsieur le 
comte de Guines, Brigadier des 
Armées du Roi et Colonel du 
Régiment de Navarre, par Monsieur 
Wendling à Mannheim 

Copie manuscrite 
0,23 x 0,20 

Le célèbre flûtiste de l'orchestre de 
Mannheim avait dû donner des 
leçons au duc de Guines, comme l'in­
dique la dédicace de ces trios édités 
en 1769 : 
"Monsieur, la permission que Votre 
Excellence me donne de lui dédier 
cet ouvrage met le comble à ma satis­
faction. L'approbation qu'elle a daigné 
lui accorder me répond des suffrages 
du public. je ne pouvais mieux consa­
crer le fruit de mes travaux qu'à 
l'Amateur et Connaisseur, qui veut 
bien attribuer les siens aux légers airs 
que j'ai eu l'honneur de lui communi­
quer". 

Paris- B.N.- Musique- Vm7 6645 
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NICOLAS-JOSEPH HÜLLMANDEL 
(1756-1823) 
Trois sonates pour le clavecin ou le 
piano-forte dédiées à Monsieur le 
duc de Guines - Œuvres IV'- Paris, 
Saunier 

... "Dites-moi si vous avez à Salz­
bourg ... les sonates de Hüllmandel ? 
je voudrais les acheter et vous les 
envoyer. Ces deux œuvres sont très 
belles ... " 
Mozart à son père- Paris, le 3 juillet 1778 

Hüllmandel était un compositeur vir­
tuose du clavecin, du piano et de l'harmo­
nica de verre. Comme son oncle Jean­
Joseph Rodolphe, le corniste ami de 
Mozart, il était né à Strasbourg et était 
venu s'installer à Paris. De 1776 à 1789, il 
sut nouer de bonnes relations à la cour 
avec l'entourage de Marie-Antoinette et 
il fut de ceux qui contribuèrent au succès 
du piano à Paris. 
Ses œuvres, 12 numéros d'opus édités à 
Pans, comportent 26 sonates pour clave­
cin dont il dédia les trois de l'opus IV au 
duc de Guines. 
Hüllmandel écrivit l'article "clavecin" 
pour l' Encyclopédie. 

Paris- B.N.- Musique- D. 6171 (3) 
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JOHANN-BAPTIST KRUMPHOLTZ 
(1742-1790) 
Recueil de douze préludes et petits 
airs pour la harpe dédiés à Made­
moiselle de Guines - Opéra 2 
On apprend par ces préludes à se 
servir des pédales par les différentes 
modulations recherchées 
Paris, Sieber (s.d.) 

Originaire de Bohême, le compositeur 
Krumpholtz était l'un des meilleurs har­
pistes de l'époque. Il était arrivé à Paris 
début 1777 et ses œuvres, publiées à 
Paris et à Londres, obtinrent un grand 
succès au Concert Spirituel. Cet ouvrage 
est dédié à la fille du duc de Guines, la 
principale élève de composition de 
Mozart à Paris : "Honorez mon recueil de 
votre nom, y écrit Krumpholtz, c'est lui 
donner tout le succès que j'en attends". 

Paris- B.N.- Musique- Rés. Vm7 357 
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MICHEL CORRETTE (1709-1795) 
Méthode raisonnée pour apprendre 
aisément à jouer de la flûte traver­
sière - Avec les principes de musi­
que des ariettes et autres jolis airs ... 

Paris, aux Adresses Ordinaires 
Milieu du XVIII' siècle 

"Ouvrage utile et curieux qui conduit en 
très peu de temps à la parfaite connais­
sance de la musique et à jouer à livre 
ouvert les sonates, concertos et sympho­
nies". 
Ce recueil illustré de la gravure d'un duo 
de flûte entre un abbé et un gentilhomme 
contient également des méthodes pour 
apprendre à jouer le hautbois, le violon, 
l'alto, le violoncelle et la contrebasse. 
Organiste, compositeur et pédagogue, 
M. Corrette est l'un des auteurs les plus 
prolifiques du XVIII' siècle. Il écrivit des 
méthodes pour environ dix instruments 
de musique. 

Paris- B.N.- Musique- Rés. 337-340 

132 

272 

FLUTE TRAVERSIÈRE 
Christophe Del usse, Paris, après 17 60 

Marque au fer sur les corps : C 1 
Delusse, surmonté d'une couronne; 
sur la tête : À Paris, et sur le 
deuxième corps : 1. 
Quatre corps et cabochon de buis, 
cinq viroles en ivoire, une clef d'ar­
gent. F.G. 
Longueur : 64,6 cm 

Paris - Musée Instrum ental du Conservatoire 
de Musique - E. 2147 
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HARPE À PÉDALES 
Jean-Henri Nadermann (1735-1799), 
"Maître Luthier, Ordinaire de 
Madame 1 la Dauphine, ... butte Saint 
Roch, à Paris/1776". 

Hauteur : 1,51 m; largeur : 0,85 m ; 
épaisseur : 0,36 m 
Mécanique à crochets actionnée par 
sept pédales de fer forgé. 35 cordes 
de boyau. Corps sonore composé de 
sept lames d'érable, vernis noir. 
La taille réduite de cette harpe riche­
ment décorée la destinait peut-être à 
un enfant. 

À l'exemple d'assez nombreux luthiers 
d'origine germanique installés à Paris au 
XVIII' siècle, les Nadermann s'imposè­
rent par leur emprise sur le milieu musi­
cal de la harpe, instrument alors très en 
vogue dans l'aristocratie parisienne. 
Comme d'autres ateliers de la capitale, ils 
ne se limitaient pas à la seule production 
de harpes et joignaient aussi à leur acti­
vité de facteurs renommés celles de vir­
tuose et de compositeurs, développant 
et enrichissant la pédagogie et le réper­
toire de la harpe. 
J. Dugot 

Musée Carnavalet- M.B. 326 
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LOUIS DUC DE NOAILLES 
Maréchal de France (1713-1793) 

Peinture de l'école française du 
XVIII' siècle 
Huile sur toile - 0,58 x 0,51 

C'était Louis de Noailles, alors duc 
d'Ayen qui avait introduit les Mozart à 
Versailles en 1763. Il était le père de la 
comtesse de Tessé, à laquelle Mozart 
avait alors dédié ses sonates K. 8 et 9, op. 
Il. Devenu duc de Noailles et gouverneur 
général du Roussillon en 1766, il avait 
reçu le bâton de Maréchal de France en 
1775. En 1759, il s'était acquis la faveur de 
Louis XV en arrêtant Damien dans sa 
tentative d'attentat contre le roi. Homme 
de goût à l'esprit vif et mordant, il entre­
tenait un orchestre d' "Allemands qui 
jouent très bien". Mozart eut beaucoup 
de plaisir à les trouver dans son château 
de Saint-Germain-en-Laye où il fut invité 
à passer une dizaine de JOUrs pendant 
l'été 1778. 

Musée National du Château de Versailles 
M .V. 3924 
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WOLFGANG AMADEUS MOZART 
LETTRE À SON PÈRE 

Manuscrit autographe signé et daté 
"Saint-Germain, ce 27 aoust 1778"* 

Mon très chér Père* 
... Je vais maintenant vous dire com­
ment je suis venu à St-Germain : le 
maréchal* de Noailles est là comme 
vous le savez peut-être (car on dit 
que je suis déjà venu ici il y a 15 ans, 
mais je ne me le rappelle pas). Il 
apprécie fort Tenducci -et comme 
ce dernier m'aime beaucoup, il a 
voulu me faire faire sa connaissance. 

je n'y gagnerai rien, peut-être un 
petit present* -mais je n'ai rien à 
perdre puisque cela ne me coûte 
rien- Et si je ne reçois rien, j'aurai tou­
jours fait une connaissance utile ... " 

Mozart était parti pour Saint-Germain­
en-Laye pensant rentrer le soir même. En 
fait il y passa du 19 au 28 août, 10 jours 
heureux avec son grand ami de Londres, 
J.C. Bach et les bons musiciens allemands 
de l'orchestre du Maréchal, séjour bien­
venu après la mort de sa mère. 

Salzburg - Bibliothek der lnternationalen 
Stiftung Mozarteum 
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JOHANN CHRISTIAN BACH 
(1735-1782) 

Peinture de Thomas Gainsborough 
(1727-1788) 
Huile sur toile - 0,75 x 0,62 
Signé "Gainsborough" 

"M. Bach, de Londres, est là depuis 
15 jours ... Vous imaginez facilement 
sa joie et la mienne lorsque nous 
nous sommes revus. Peut-être sa 
joie n'est pas aussi sincère. Mais il 
faut reconnaÎtre que c'est un hon­
nête homme et qu'il est juste envers 
les autres; je l'aime de tout cœur. 
(Vous le savez bien). j'éprouve du 
respect pour lui. Quant à lui, il est 
bien certain qu'il m'a loué très sincè­
rement -tant directement qu'au­
près d'autres personnes- sans exa­
gération, comme certains, mais avec 
sérieux". 

Mozart à son père 
St-Germain, le 27 août 1778 

C'est en 1764 à Londres que la famille 
Mozart rencontra le plus Jeune fils de 
Jean-Sébastien Bach, qui s'y était installé 
après huit ans d'études et de travaux en 
ltal1e. Sous la férule de J.C. Bach, Mozart 
s'initia à Londres à la musique italienne. Il 
modela ses premières symphonies sur la 
coupe Italienne en 3 mouvements et sur 
l'orchestration pratiquées par Bach. Mais 
ce fut dans le domaine du piano que 
Mozart se sentit le plus d'affinités pour 
l'alliance des styles italien et allemand 
dans lequel excellait celui qui devint son 
maître et ami. La mort de J.C. Bach en 
1782 sembla à Mozart "un malheur pour 
le monde musical". 
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Ce portrait de J.C. Bach par Thomas 
Gainsborough était destiné au Padre 
Martini qui conservait à Bologne le por­
trait de ses élèves et collègues. 
Le tableau s'y trouve encore aujourd'hui. 

Balogna - Civico Museo Bibliografico Musicale 
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JOHANN CHRISTIAN BACH 
AMADIS DES GAULES 
tragédie lyrique de Quinault, 
réduite en 3 actes, dédiée à Mon­
sieur de Caumartin, Grand Croix de 
l'Ordre de St-Louis, C'"' d'État et 
Prévost des Marchands de la Ville de 
Paris, représentée pour la 1•" fois au 
théâtre de l'Académie Royale de 
Musique le 15 décembre 1779. Mis 
en musique par Jean-Chrétien Bach. 
À Paris, chez le Sr Sieber, Musi­
ciens ... " c. 1780. 

Mozart assista aux prémices de cet opéra 
puisque, dit-il, "j.C. Bach est venu uni­
quement pour entendre les chanteurs -
Puis il retourne l'écrire à Londres et 
reviendra pour la mise en scène" et la 
créat1on à Pans le 15 décembre 1779. Ce 
fut le dernier des 15 opéras de J.C. Bach. 
Mozart et Bach écrivirent chacun un 
opéra sur le même sujet "Lucio Silla", le 
premier pour Milan (1772) et le second 
pour Mannheim (1776). 

Paris - B.N. - MuSique - D. 530 
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